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Premiers résultats de l’enquête 

Mobilités rurales en période de confnement

Aurore Flipo (LAET / ENTPE), Nicolas Senil (PACTE / UGA)

Ont contribué à cete étude : Nathalie Ortar (LAET/ENTPE), Kevin Cariou (PACTE/UGA), Nicolas Robinet 
(PACTE/UGA)

Ce document présente les premiers résultats d’une enquête en ligne menée du 14 avril au 11 mai
2020. Cete enquête inttulée “Evoluton des mobilités rurales en période de confnement” s’inscrit
dans  une réfeeion  élargie  sur  les  changements  des  pratques de mobilité  en espace rural.  La
mobilité est aujourd’hui le produit d’une société, de son imaginaire, de son organisaton spatale,
sociale  de  son  histoire  mais  aussi  la  cause  de  changements  majeurs  profonds,  notamment
climatque et écologique. Elle s’inscrit dans un projet de recherche porté par l’ENTPE (LAET) et
l’Université  Grenoble  Alpes  (PACTE)  inttulé  Re-acteurs et  fnancé  par  l’Ademe,  qui  porte  plus
spécifquement sur deue territoires ruraue de rrmme et d’Ardèche.

Le confnement et sa privaton stricte de déplacement a contraint de nombreue Français à vivre et 
à s’organiser diféremment. En ce sens, la période qui s’est clmturée le 11 mai 2020 fut partculière 
et a permis d’évaluer en situaton les conséquences de cete privaton de mobilité. 

re multples interrogatons ont rapidement émergé : 

• comment la réducton forcée des déplacements était vécue ?
• comment s’adaptent les habitants des territoires ruraue face à cete situaton et comment 

la ressentent-ils ?
• quelles formes d’organisatons nouvelles émergent ?
• que peut-il rester d’une situaton pareille ?

L’enquête vise à partciper à y répondre.  À ce jour, son traitement n’est pas fnalisé, mais nous
partageons un premier retour des résultats et en proftons pour remercier tous les contributeurs.

Tous les avis, retours et commentaires seront accueillis par les auteurs, dont le contact fgure ci-
dessous.

aurore.fipo@entpe.fr
nicolas.senil@univ-grenoble-alpes.fr
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1. Méthodologie

Mode de passation de l’enquête

Cete enquête a été administrée sur Sphine Online. Elle a fait l’objet d’un envoi par mail et par
diférents réseaue sociaue et média locaue en rrmme et en Ardèche. L’objectf premier était de
réféchir  collectvement,  au  sein  du  projet  Re-acteurs,  à  l’interprétaton  de  la  situaton  de
confnement et aue manières dont elle pouvait servir pour imaginer le « monde de demain » à
l’échelle du projet. Nous avons donc privilégié une difusion à l’échelon local, malgré les risques
d’obtenir un plus faible nombre de répondants. Ainsi, un certain nombre de biais, dont une parte
est propre aue enquêtes en ligne, et d’autres au nombre relatvement restreint de répondants ne
nous a pas permis d’obtenir un échantllon représentatf de la populaton. Le but de cete enquête
eeploratoire est avant tout de donner matère à réféchir.

Profil des enquêtés

433 personnes ont répondu à l’enquête, et 396 ont fnalement été retenus pour l’analyse. En efet,
37 personnes ne répondaient pas aue critères de notre cible, à savoir des personnes vivant en
espace rural. L’objectf de l'enquête étant de questonner les changements de mobilité ainsi que
leur inscripton possible dans la durée, les personnes habitants en zone métropolitaine et s’étant
confné dans des communes rurales ont aussi été eeclues de cete analyse. 

re  par  l’origine  du  projet  de  recherche,  qui  associe  des  collectvités  locales  ainsi  que  des
associatons  situées  en  rrmme et  en  Ardèche,  la  passaton s’est  faite  prioritairement  dans  les
départements  concernés.  Toutefois,  nous  ne  souhaitons  pas  restreindre  le  champ  aue  seuls
terrains  d’enquête,  et  ainsi  un  certain  nombre  de  réponses  nous  est  parvenue  d’autres
départements, voisins ou plus lointains.
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Les  enquêtés  étaient  confnés  dans  des  communes  de  2946  habitants  en  moyenne.  On  voit
toutefois des disparités assez importantes : 37% des enquêtés étaient confnés dans de très pettes
communes de moins de mille habitants.

Nombre d’habitants dans la commune de confinement

Bien que notre enquête soit destnée aue habitants des territoires ruraue, cela ne signife pas pour
autant une homogénéité des cadres de vie. Retenir les chifres n’est pas toujours parlant et les
débats sont sur  ce point anciens et  nombreue.  Ainsi,  une commune polarisée ou au contraire
dispersée, une commune à proeimité d’un pmle urbain ou au contraire éloignée, une commune à
dominante agricole ou touristque ne sont pas vécues pareillement. Nous avons donc introduit une
queston portant sur l’environnement et le cadre de vie, qui permete de compléter cete seule
donnée et d’interroger les représentatons des enquêtés de leur lieu de vie. On constate ainsi que
si  tous les répondants ou presque habitant des communes de moins de 5000 habitants disent
habiter “à la campagne”, en revanche la moité des répondants habitant des communes de 5000 à
9 999 habitants, et 83% de ceue habitant des communes de 10 000 habitants et plus déclarent
vivre en ville. 

Nombre d’habitants dans la commune de confinement (en ligne), qualification urbaine
ou rurale de l’environnement de confinement (en colonne)

rans la grande majorité des cas, les enquêtés ne se sont pas déplacés pour se confner. Seuls 24
individus, soit 6% de l’échantllon, se sont déplacés, et parmi eue, seuls 8 ont changé de commune.
Tous ont rejoint une commune plus pette.  Parmi ceue-ci,  on compte 6 personnes qui  se sont
confnées chez leurs parents et 2 dans leur résidence secondaire. Ainsi, la grande majorité des
enquêtés se sont confnés dans leur résidence principale.

Le logement de confinement est-il...

Effectifs % Obs.

Votre résidence principale 382 96,5%
Votre résidence secondaire 2 0,5%

La résidence d'amis 0 0%

La résidence de parents 10 2,5%

Une résidence louée pour 
l'occasion

0 0%

Autre 2 0,5%

Total 396 100%
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En ce qui concerne la compositon du foyer, on constate que la part de personne seule présente
dans l’échantllon est sensiblement la même qu’à l’échelle natonale (Insee, 2012). Par contre, le
pourcentage de foyers avec enfants est bien plus important (près de la moité des enquêtés, contre
35 % au niveau natonal). Notre enquête ne nous permet pas de comparer les autres catégories
puisqu’un pourcentage important de répondants ayant indiqué avoir des enfants à leur domicile
n’ont pas précisé s'ils étaient seuls ou en couple.

Situation actuelle dans le logement de confinement (plusieurs réponses possibles)

Effectifs % Obs.

Vous êtes seul 61 15,4%
Vous êtes en couple 247 62,4%

Vous êtes chez vos parents 10 2,5%

Vous avez un ou plusieurs enfants 193 48,7%

Vous êtes avec des co-locataires, des
amis, de la famille

26 6,6%

Vous êtes en hébergement collectif 1 0,3%

Autre 6 1,5%

Total 396

Ainsi, la taille moyenne du foyer est de 2,5 personnes, ce qui est légèrement supérieur à la 
moyenne natonale (2,2).

De combien de personnes se compose votre foyer ?

Notre échantllon est composé en majorité de femmes (66%). Ce biais se retrouve dans d’autres 
études menées pendant le confnement, dans des proportons similaires (Bourdeau-Lepage, 2020).

Genre des enquêtés 
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Nos répondants appartennent majoritairement à la tranche des 36-55 ans (53%). 

Comme dans l’étude précitée, on constate une forte surreprésentaton des actfs, ici encore dans
des ordres de grandeur similaires. L’absence des étudiants s’eeplique par les territoires visés, et par
le fait que nous avons volontairement retré les étudiants confnés chez leurs parents mais vivant
habituellement  en  ville.  rans  notre  enquête,  on  constate  toutefois  également  une
surreprésentaton  des  retraités  qui  n’apparaît  pas  dans  d’autres  enquêtes  et  qui  est  liée  à
l’importance  de  leur  présence  dans  les  espaces  ruraue  mais  également  à  leur  plus  grande
disponibilité  pour répondre aue enquêtes.  Enfn, les chmmeurs et les autres inactfs sont sous-
représentés.  rans le  tableau ci-après,  nous avons reporté les  moyennes de l’Ardèche et  de la
France à ttre de comparaison.

Situation vis-à-vis de l’emploi avant le confinement

Enfn,  l’analyse  des  catégories  socio-professionnelles  montre  que  les  cadres  et  professions
intellectuelles et artstques sont surreprésentés, ce qui  est un biais classique des enquêtes en
ligne.  Sont  également  surreprésentés  les  employés,  tandis  que  les  agriculteurs,  les  artsans,
commerçants et chefs d’entreprise, les professions intermédiaires et les ouvriers sont netement
sous-représentés. Cete partton refète en parte l’hétérogénéité des situatons de confnement
selon  la  catégorie  socio-professionnelle,  et  l’inégale  disponibilité  du  temps  en  cete  période
partculière. Ainsi, ce sont en toute logique les catégories sociales les plus eeposées au télétravail
qui ont pu répondre à l’enquête (voir parte 2). 
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Enfn,  notre  échantllon “rural”  est  composé de diférentes vagues de peuplement :  35,4% de
l’échantllon a toujours vécu en zone rurale, 28% y est revenu après une période de vie en ville,
25% sont d’origine urbaine et 9% s’y sont installés très récemment. 

Depuis combien de temps habitez-vous à la campagne ?

Effectifs % Obs.

J’y ai toujours vécu 122 35,4%
J’y ai grandi puis j’y suis revenu 96 27,8%

J’ai grandi en ville et je me suis installé à la 
campagne plus tard

86 24,9%

Je suis installé récemment (moins de 5 ans) 30 8,7%

Ne s'applique pas 11 3,2%

Total 345 100%

2. L'impact du confnement sur l'emploi 
Avant le confnement, la plupart des enquêtés travaillait dans un lieu de travail fee, et la majorité
n’avait  pas  recours  au  télétravail.  Cependant,  plus  de 20 % des  enquêtés  télétravaillaient  déjà
régulièrement, ce qui est bien au-delà de la moyenne natonale (7%).

En temps normal, travaillez-vous...

En temps normal, avez-vous recours au télétravail ?

Cependant, cete proporton varie fortement selon les CSP : 23% des artsans et commerçants, 33%
des chefs d’entreprise, 40% des professions libérales, 29% des cadres de la foncton publique et
des professions intellectuelles et artstques et 28% des professions intermédiaires administratves
et commerciales y ont régulièrement recours.  A l’inverse,  les employés et  les ouvriers n’y ont
jamais recours, même eeceptonnellement. 

Si l’on croise ces réponses avec le milieu d’appartenance déclaré (ville ou campagne), quelques
écarts sont aussi repérables. Si la part de télétravailleurs est sensiblement la même dans les deue
cas  (autour  de  36%),  les  personnes  déclarant  vivre  à  la  campagne  télétravaillent  plus
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fréquemment.  Ainsi,  la  part  des  télétravailleurs  habituels  est  plus  importante  chez  ceue  se
déclarant  à  la  campagne  (22%)  qu’à  la  ville  (11%),  alors  que  la  part   des  télétravailleurs
« eeceptonnels » est plus importante parmi ceue qui disent vivre en ville (23%) que parmi ceue qui
disent vivre à la campagne (15%). 

Avec le confnement, plus de la moité des enquêtés en emploi a utlisé le télétravail. S’agissant
d’une queston à choie multples, une analyse de la combinaison des diférentes modalités montre
que l’opton télétravail seul est la plus courante (43% des réponses). Seulement 12% des enquêtés
n’ont observé aucun changement dans leur situaton. 14% se sont retrouvés au chmmage partel ou
en perte d’actvité seuls ; 23% a utlisé le télétravail partellement, combiné avec une réducton
d’actvité ou une présence partelle sur le lieu de travail. A noter que 6% des enquêtés ont cumulé
télétravail et chmmage partel.

Situation vis-à-vis de l’emploi depuis le confinement (N=actifs)

Le recours au télétravail varie selon les catégories socio-professionnelles. La situaton d’épidémie a
intensifé  l’usage  du  télétravail  dans  certaines  professions  et  en  a  amené  d'autres  qui  ne
l’utlisaient  pas  à  le  faire.  Mais  elle  en a aussi  réduit  l’utlité  pour  certaines  d'entre  elles,  par
manque d’actvité. 

Ainsi, un ters des chefs d’entreprise, des artsans et des commerçants sont en actvité réduite, et
aucun n’a eu recours au télétravail. Les professions libérales ont également soufert d’un manque
d’actvité : 70% ont déclaré avoir une actvité réduite ou plus d’actvité du tout. Un ters d’entre eue
ont  toutefois  cité  le  télétravail,  intégralement  (20%)  ou  partellement  (15%).  En  revanche,  les
cadres  ont  massivement  utlisé  le  télétravail  :  80% des  cadres  de la  foncton publique  et  des
professions  intellectuelles  et  artstques,  et  la  totalité  des  cadres  d’entreprise  l’ont  utlisé,  en
majorité  intégralement.  Les  professions  intermédiaires  administratves  et  commerciales  des
entreprises  ont aussi  été nombreuses à  citer  le  télétravail  (57%) ainsi  que les  employés de la
foncton publique (61%). En revanche, les ouvriers et les employés ont peu utlisé le télétravail et
ont été plus nombreue à être au chmmage partel (45% des ouvriers et 48% des employés, bien que
comme  nous  l’avons  vu  précédemment,  nos  efectfs  soient  faibles  pour  ces  catégories).  En
contraste, seulement 6% des cadres de la foncton publique et des professions intellectuelles et
artstques ont été au chmmage partel. Enfn, ceue qui ont été les plus nombreue à déclarer leur
situaton  inchangée  sont  les  chefs  d’entreprise  (33%),  les  ouvriers  (23%),  les  employés  de  la
foncton publique (22%) et les techniciens (20%).

Malgré  la  non-représentatvité  de  notre  échantllon,  ces  données  confrment  néanmoins  les
grandes tendances identfées par les études menées à plus grande échelle et sur des échantllons
représentatfs de la populaton générale.  Elles indiquent néanmoins une surreprésentatvité du
télétravail, qui est liée au fait que notre enquête, menée en ligne, a touché plus facilement les
télétravailleurs.
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Source : Les actis et le télétravail à l’heure du confnement, Iiop pour la Fondaton  ean  aurès, [en ligne : 
https://jean-jauresoorg/sites/deiault/fles/redac/commun/productons/202202/020024/rapportiiiop-
fjji202202o024o022opdi]

Les sentments vis-à-vis de l’impact futur de la crise économique sur l’emploi sont contrastés et
dépendent  largement  de  la  situaton  vécue  pendant  le  confnement.  Parmi  ceue  qui  sont  en
emploi,  un  ters  ne redoute  aucunement  l’avenir,  mais  un  autre  ters  craint  pour  son  emploi.
L’analyse des catégories socioprofessionnelles montre que ce sont les artsans, commerçants et
assimilés  qui  sont  les  plus  inquiets,  suivis  des  ouvriers  et  des  employés,  et  des  professions
libérales.  En contraste,  les  fonctonnaires sont  les  moins  inquiets,  tandis  que les cadres  et  les
professions intermédiaires ont des sentments mitgés.

L’analyse  montre  une  corrélaton  positve  et  très  signifcatve  entre  craintes  face  à  l’avenir  et
situaton de chmmage partel, d’actvité réduite et de perte d’actvité d’une part ; et entre confance
face à l’avenir et situaton de télétravail ou situaton inchangée d’autre part. Ainsi, une personne
qui  n’est  plus  en  actvité  par  rapport  à  une  personne  qui  est  encore  en  actvité  a  un  niveau
d’inquiétude pour son emploi supérieur de 2.41 points en moyenne (sur une échelle de 1 à 10).
Quelqu’un  qui  est  en chmmage  partel,  par  rapport  à  quelqu’un  qui  ne  l’est  pas,  a  un niveau
d’inquiétude pour son emploi supérieur de 1.19 points en moyenne.

Craignez-vous les suites de la crise pour votre emploi ? (N=actifs)

 

9

https://jean-jaures.org/sites/default/files/redac/commun/productions/2020/0804/rapport_ifop-fjj_2020.04.01.pdf
https://jean-jaures.org/sites/default/files/redac/commun/productions/2020/0804/rapport_ifop-fjj_2020.04.01.pdf


3. Le vécu du confnement

Impressions générales

Le confnement est plutmt bien ou très bien vécu (l’échelle proposée allait de 1 - très mal, à 10 -
très bien). En efet, les modalités les plus citées sont les 7/8/9 avec près de 60% des répondants.
Moins de 20% des enquêtés répondent une des modalités allant de 1 (très mal) à 5.

Le croisement de cete réponse avec diférentes variables permet de suggérer que le confnement
a été légèrement mieue vécu à la campagne (moyenne de 7,2) qu'à la ville (moyenne de 6,8) et
pour les personnes dans la tranche d'âge 55-65 ans (7,8) que pour les 18-25 ans (6,1). La relaton
est  aussi  forte  avec  la  situaton  familiale  et  avec  la  catégorie  professionnelle.  La  répartton
concernant  ce dernier  point est  similaire à  la percepton de l’avenir.  Certaines professions ont
craint netement plus l’évoluton de la situaton et cela s’est ressent a priori sur le vécu général du
confnement.  Toutes  choses  égales  par  ailleurs,  vivre  seul  est  signifcatvement  associé  à  des
sentments  plus  négatfs  que  vivre  en  famille.  Le  fait  d’avoir  vécu  une  régression  de  la
communicaton  (voir  parte  4)  est  également  signifcatvement  associé  à  des  sentments  plus
négatfs. Sur une échelle de 1 à 10, une personne seule perd en moyenne 0.5 point, tandis qu’une
personne qui a vécu une régression de la communicaton perd en moyenne 0.89 point.

Mais si le lien entre le ressent par rapport à la situaton et le milieu de vie n’est pas très fort, les
enquêtés ont été nombreue à juger que la campagne était plus propice que la ville au confnement
(96%). A la queston “Pouvez-vous préciser ?”, diférents mots sont évoqués. Parmi eue, l’accès à un
jardin, à de l’espace et la proeimité à la nature, à des producteurs locaue sont largement cités.

Nuage de mots (taille des caractères en fonction des occurrences, N=270)
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Ce cadre de vie plébiscité pour la période a été identfé comme tel par de nombreue urbains qui
ont  rejoint  leurs  résidences  secondaires  ou  de  famille.  L’Ardèche  a  ainsi  été  le  premier
département en taue d’arrivées au début du confnement (Orange, 2020). Bien que notre enquête
n’ait pas ateint ces populatons, sans doute parce que le mode de passaton a largement échappé
aue habitants dont les réseaue ne sont pas situés sur ces territoires, ce constat a été observé par
les enquêtés. Près de 30% indiquent ainsi avoir vu arriver des nouvelles personnes. À la queston
« qu’en pensez-vous ? », le ressent apparaît contrasté. Certains pointent l’inconscience de telles
mobilités  (le  discours  critque  sur  les  résidences  secondaires  est  actvé)  tandis  que  d’autres
indiquent les comprendre (certains afrment qu’ils auraient certainement fait de même dans ces
conditons). 

Avez-vous vu arriver de nouvelles personnes près de chez vous ?

Effectifs % Obs.

Oui 117 29,5%
Non 203 51,3%

Je ne sais pas 76 19,2%

Total 396 100%

Néanmoins  même  si  le  milieu  rural  est  valorisé  et  ses  qualités  reconnues,  la  limitaton  des
déplacements et la distanciaton sociale imposée ont fortement impacté le ressent. 

Les manques sont nombreue mais une catégorie se détache clairement. L’absence de sociabilité
proche (82%) et quotdienne (54%) apparaissent comme les plus citées. Le mouvement est aussi
pointé (55% indiquent manquer de sortes). A l’opposé, la ville (3%), les commerces (8%) et le
travail (14%) manquent visiblement peu. En situaton intermédiaire (25 - 30%), le sport, la nature
et les actvités associatves, culturelles sont citées. Or si la quasi totalité des actvités impliquant
des rassemblements se sont stoppées, l’accès à la nature et à une actvité sportve solitaire a été
possible durant cete période. Ce résultat laisse donc à penser que certains n’ont pas eu accès à un
milieu permetant ces pratques.  

Qu’est-ce qui vous manque le plus ?
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L’impact de la réduction des déplacements sur le vécu du confinement 

Alors qu’il  semble que ce soit la distanciaton sociale qui ait eu le plus d’impact sur la vie des
enquêtés, la réducton des déplacements est néanmoins jugée comme ayant un impact fort par
61%  des  enquêtés.  On  peut  s’atendre  à  ce  que  ces  proportons  soient  supérieures  dans  le
conteete rural dans lequel nous avons enquêté, par rapport aue conteetes urbains ou natonaue.

A quel point trouvez-vous que la réduction des déplacements impacte votre vie ?

Effectifs % Obs.

Pas du tout 14 3,5%
Plutôt non 37 9,3%

Cela dépend 102 25,8%

Plutôt oui 162 40,9%

Tout à fait 81 20,5%

Total 396 100%

À la queston “pourquoi”, les enquêtés ont mis en avant en premier lieu l’impact de cete réducton
des déplacements sur leur vie sociale : les liens sociaue, familiaue et amicaue ont été fortement
afectés à la fois par les mesures de confnement et de distanciaton physique et par l’interdicton
des  déplacements  à  vocaton  de  sociabilité.  Certains  enquêtés  se  sont  sents  isolés  et  ont
fortement manqué d’interactons sociales. Cete distance aue autres est associée à des sentments
négatfs. rans le même registre de sentments négatfs, on trouve la sensaton de restricton et de
privaton de liberté générée par l’interdicton de la plupart des déplacements, en partculier pour
des  raisons  de  loisirs  :  de  nombreue  enquêtés  témoignent  manquer  d’actvités  de  plein  air
(randonnée, accès aue espaces naturels) et culturelles. 

Analyse lexicale des réponses libres (AFC, méthode Reinert, N=262)
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rans le registre des sentments positfs, les enquêtés plébiscitent le gain de temps apporté par la
réducton des déplacements, en partculier les déplacements domicile-travail, et le calme apporté
par  l’absence  de  circulaton  automobile.  Le  registre  d’une  liberté  retrouvée,  permise  par  un
réinvestssement des temporalités du quotdiens et de l’espace local,  est  mobilisé par  certains
enquêtés. re manière assez intéressante, la noton de liberté est mobilisée à la fois dans le négatf
(entravée) et dans le positf (retrouvée).

Ainsi, ce ne sont pas tant les déplacements en soi qui ont manqué que ce qu’ils permetent de faire
:  rencontrer  les  autres,  et  avoir  accès  aue  loisirs.  Ici,  la  problématque  de  la  dispersion
caractéristque de la ruralité montre ses inconvénients. Pour beaucoup, l’accès aue loisirs et aue
amis n’est pas possible sans déplacement. Certains le regretent : “Pas d’autre moyen que de me
déplacer pour toute actvité car habitaton perdue dans la campagne”, “isolement à la campagne”,
“habituellement  à  la  campagne,  j’ai  besoin  de  déplacement  pour  avoir  des  contacts  sociaue”
quand d’autres estment que c’est un trait de la vie rurale : “à la campagne on est habitués”, “c’est
ça la vie à la campagne !”

4. L'impact du confnement sur les pratques et en partculier la mobilité

Évolutions des comportements

a. Évoluton de la communicaton

Logiquement, une forte évoluton des moyens de communicaton est observée. 58% des enquêtés
communiquent plus à distance.  74% indiquent plus utliser  le téléphone et 80% disent utliser
davantage  des  outls  numériques.  Enfn,  les  réseaue  sociaue  ont  été  afectés  de  manière
hétérogènes : 31% déclarent qu’ils se sont recomposés, 29% indiquent que cela dépend et pour
40% ce n’est pas le cas. Comme indiqué ci-avant, le fait d’avoir communiqué moins pendant cete
période est associé à un vécu négatf du confnement, confrmant la centralité du lien social.

Comment trouvez-vous que le confinement impacte votre vie sociale et les échanges
avec votre famille et vos amis ?

b. Evoluton des pratques de consommaton

La tendance au renforcement de l’achat des produits locaue est forte. Un peu plus de la moité
(56%) des enquêtés indiquent acheter davantage de produits locaue. L’impact sur la compositon
des achats est assez hétérogène : diférente pour 40% des enquêtés, mais identque pour 53%
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d’entre eue. Parmi les enquêtés, on remarque également peu d’évoluton vers un report sur les
achats  en  ligne.  Ainsi,  80% indiquent  ne  pas  acheter  plus  en  ligne,  ce  qui  contraste  avec  les
tendances relevées au niveau natonal. Enfn, la distance entre le lieu d’achat et le domicile s’est
logiquement réduit. Ainsi 66% achètent plus près de chez eue.

 Comment trouvez-vous que le confinement impacte vos pratiques de consommation 
habituelles ?

La proporton de personnes déclarant ne jamais faire appel à des services de livraison à domicile
est forte (65%).  32% indiquent le faire moins d’une fois par semaine, et  seulement 3% disent
l’actver au moins toutes les semaines. Et cet appel n’a globalement pas changé pour les personnes
interrogées. Néanmoins 43 personnes ont arrêté ces livraisons tandis que 36 personnes qui ne
commandaient jamais avant le confnement l’ont fait au moins une fois par semaine pendant. Il
faut  cependant  noter  que  certains commerces  de  proeimité  habituels  ont  pu  avoir  recours
eeceptonnellement aue commandes en ligne avec retrait en magasin pendant le confnement :
certaines de ces commandes en ligne ont donc pu être des outls spécifques et temporaires.

Mobilité

Les personnes ayant répondu à l’enquête réalisent en moyenne par jour de semaine tout motf
confondu 56km. Cete distance la même que la distance domicile-travail  moyenne en Ardèche
(28km  soit  56km  aller-retour).  Néanmoins,  des  variatons  importantes  sont  présentes.  38%
parcourent moins de 25km par jour de semaine tandis que 15% en font plus de 100km. L’écart-
type, qui permet de mesurer la dispersion des valeurs de réponse est de 66.

En temps normal, quelle distance parcourez-vous en moyenne chaque jour de
semaine, tous motifs confondus (en km) ?
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La moité des enquêtés parcourent plus de 200km par semaine tandis que 29% en font moins de 
100km. La moyenne est de 229km mais là encore la dispersion des réponses est grande avec un 
écart-type de 200km.

En temps normal, quelle distance parcourez-vous en moyenne chaque semaine ?

Le confnement a eu un impact majeur sur la distance parcourue par semaine. Avec 36 km en
moyenne, le nombre de kilomètres moyens parcourus par semaine a été divisé par plus de sie. Les
personnes parcourant plus de 200km représentent moins de 4% des enquêtés tandis que la grande
majorité  (63%)  parcourt  moins  de  25km.  Mais  les  variatons  restent  tout  de  même présentes
puisque l’écart-type est de 74 km. La diférence de kilométrage enregistrée avant et pendant le
confnement est très signifcatve, et la moyenne de la diférence entre les km réalisés avant/après
le confnement est de 186.90 km.

Combien parcourez-vous de km par semaine, en moyenne, depuis le confinement ?

La corrélaton entre les deue variables est  faible :  on constate une inversion quasi-totale de la
distributon de la variable : alors que les valeurs supérieures à 200 kilomètres sont majoritaires en
temps normal, ce sont les valeurs inférieures à 25 kilomètres qui concentrent les réponses pendant
le confnement.
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L’impact sur les modes de déplacement est aussi visible. Logiquement, l’usage des transports en
commun,  qui  est  déjà  ponctuel  dans  les  espaces  ruraue,  s'efondre  (de  30%  d’utlisaton,
majoritairement occasionnelle, à moins de 4% pendant le confnement) et du covoiturage (de près
de 40% d’utlisateurs à moins de 5%). 

La  voiture  reste  prédominante  mais  son  usage  diminue  énormément  en  intensité  :  50%  des
enquêtés l’utlisaient tous les jours avant le confnement, 37% plusieurs fois par semaine. Pendant
le confnement l’usage quotdien est tombé à 4,5% et la modalité la plus fréquente devient “une
fois par semaine” (35%). A noter que près d’un ters des enquêtés (30%) ont déclaré l’utliser moins
d’une fois par semaine pendant le confnement, contre 3% en temps normal.

La tendance à la réducton des mobilités s’observe aussi sur le vélo : ils étaient 52% à l’utliser au
moins une fois par semaine avant le confnement, et plus que 29% pendant le confnement. Les
usages occasionnels sont ceue qui diminuent le plus, ce qui laisse entendre que ce sont surtout les
usages de loisirs qui ont été supprimés. Cete baisse peut s’eepliquer par le fou entretenu par le
gouvernement autour des usages autorisés du vélo. 

La marche est le seul mode à avoir gagné en utlisaton. La part des personnes qui ne marche
“jamais” a reculé de deue points et celle des personnes qui marchent au moins “plusieurs fois par
semaine” a augmenté de 7 points. C’est surtout la marche quotdienne qui a augmenté (de 19 à
24%), sauf en ville où elle a diminué (de 41% à 25%). 

En résumé, le confnement n’a pas amené à un report modal palpable. Elle a impacté l’ensemble
des modes de transport dans le sens d’une réducton, à une eecepton près qui est celle de la
marche régulière, qui a augmenté. 

5. Innovations émergentes, motivations de changement et projets 
La période de confnement s’est aussi caractérisée par l’appariton de nombreuses initatves 
nouvelles. 52% des enquêtés a répondu oui à la queston “y a-t-il de nouvelles formes 
d’organisaton qui se sont développées depuis le confnement dans votre commune ?”. Seuls 18% 
ont répondu “non”, mais 30% a déclaré ne pas savoir. Cela peut être dû au fait que beaucoup de 
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ces initatves ont transité par les réseaue de sociabilité informels et ont peu été relayés. Cela peut 
aussi s’eepliquer par le caractère assez vague de la queston, à laquelle les enquêtés ont pu avoir 
du mal à répondre.

Parmi  les  nouvelles  pratques  apparues  pendant  le  confnement,  on  trouve  tout  d’abord  les
initatves  de  solidarité  locale  :  avec  les  producteurs  locaue  (citée  par  59% des  enquêtés),  les
personnes  fragiles  (54%),  solidarité  de  voisinage  (48%)  ou  encore  avec  les  commerces  locaue
(37%). On trouve ensuite de nouvelles formes de commerce : paniers paysans (49%), portage à
domicile  et  livraison  (44%),  mutualisaton  d’achats  et  de  services  (45%),  nouveaue  drives
commerçants (39%) et plats à emporter (48%). Enfn, la communicaton en ligne s’est largement
développée, en partculier par les groupes de conversaton (38%), les médias locaue étant plus
rares (15%).

Nouvelles initiatives locales apparues pendant le confinement

Nous  avons  ensuite  interrogé  les  enquêtés  sur  leur  désir  de  faire  perdurer  certaines  de  ces
initatves : 83% ont déclaré qu’ils souhaitaient qu’elles perdurent. L’analyse des réponses confrme
l’engouement pour les circuits courts alimentaires (66% des enquêtés souhaitent le mainten des
initatves  de  solidarité  avec  les  producteurs  locaue,  54%  les  paniers  paysans).  Elle  montre
également un fort désir de solidarité, en partculier à l’échelle du voisinage et avec les personnes
fragiles. En revanche, mis à part les paniers paysans et, dans une moindre mesure, la mutualisaton
et le groupement d’achats, les nouveaue modes de distributon ne semblent pas remporter une
adhésion durable. Le souhait que les drive, la livraison et les plats à emporter perdurent après le
confnement demeure minoritaire. Enfn, ce sont les modes de communicaton virtuels qui, malgré
leur grande popularité pendant le confnement, semblent être les moins plébiscités. Alors que 38%
des enquêtés faisaient parte d’un groupe de discussion en ligne, ils ne sont que 13% à souhaiter
qu’il soit maintenu après le confnement.

Il en ressort le désir d’une proeimité spatale qui perdure, mais aussi d’une proeimité physique qui 
a beaucoup manqué et que la proeimité virtuelle n’a pas remplacé.
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Quelles initiatives souhaitez-vous faire perdurer après le confinement ?

Par  ailleurs,  50%  des  enquêtés  ont  déclaré  qu’il  y  avait  des  pratques  adoptées  pendant  le
confnement qu’ils souhaitaient faire perdurer. A la queston “lesquelles”, les enquêtés ont abordé
trois thématques principales. La première concerne la consommaton, de manière cohérente avec
ce que nous avons observé dans les questons précédentes : les enquêtés souhaitent en priorité
modifer leurs pratques de consommaton dans le sens d’un achat moins fréquent et plus local.
Près de la moité des contributons abordent ce thème. reueième thématque, le temps à soi : les
enquêtés eepriment le souhait de garder de la période de confnement davantage de temps à
passer à la fois pour soi et chez soi : cuisine, jardinage, entreten de la maison sont souvent cités,
de même que le yoga, la marche à pieds, la pratque sportve ou encore le “fait maison” et les
actvités  en  famille.  La  troisième  thématque  qui  émerge  est  celle  du  travail.  Les  enquêtés
plébiscitent le télétravail  et beaucoup souhaitent le maintenir un à deue jours par semaine. Ils
témoignent également d’une volonté de travailler moins et mieue, et d’une certaine prise de recul
par  rapport  aue  actvités  professionnelles  :  dans  l’équilibre  entre  vie  personnelle  et  vie
professionnelle,  une  volonté  de  privilégier  la  vie  personnelle  apparaît.  La  thématque  des
déplacements est la seconde thématque la plus évoquée, présente dans 35% des contributons, et
liée aue trois précédentes. La volonté de se déplacer moins fréquemment est en efet associée à la
fois aue nouvelles pratques de consommaton, au télétravail et au désir de rester davantage dans
le giron domestque. Bien que le report modal soit plutmt modéré, certains enquêtés eepriment
également un désir  de  recourir  plus  fréquemment au vélo ou à la  marche à pieds  dans leurs
déplacements quotdiens.

re  manière  transversale,  on  observe  donc  3  tendances  :  valorisaton  de  la  proeimité,
ralentssement  des  rythmes  quotdiens  et  valorisaton  de  l’espace  domestque  (versus  le
professionnel).

Enfn,  près  d’un  ters  des  enquêtés  ont  déclaré  avoir  des  projets  personnels  qui  ont  émergé
pendant  la  période  de  confnement.  Si  cela  n’est  clairement  pas  le  cas  majoritaire  (51 %  ont
déclaré ne pas avoir de projets), il s’agit toutefois d’une proporton importante qui questonne sur
l’impact de cete eepérience sur la manière de se projeter dans l’avenir.
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Lorsqu’il est demandé de préciser quels sont ces projets, le champ du travail est largement cité.
reue orientatons se dégagent. La première est un souhait de poursuivre ou d’engager les travaue
autour de la maison. La seconde de penser diféremment sa relaton au travail (réducton du stress,
de l’urgence, des déplacements).

 Conclusion
Lancer une enquête sur l’évoluton des mobilités rurales en ce début d’année 2020 relevait de
l’intérêt  et  de  l’opportunité.  En  efet,  le  confnement  imposé  en  France  a  créé  une  situaton
partculière qui ofrait au chercheur un cas d’étude unique, riche d’enseignements. En créant et en
difusant rapidement un questonnaire en ligne, nous avons souhaité capitaliser cete eepérience
individuelle et collectve de démobilité massive. Alors que de nombreue travaue visent à imaginer
un monde diférent, la mise en place au 17 mars 2020 de règles faisant de la circulaton l’eecepton
ofrait une mise en situaton réelle, une dystopie concrétsée. rès lors, sa capitalisaton devenait
nécessaire. 

Spécialistes des dynamiques rurales, engagés sur un projet visant à travailler sur le rmle des acteurs
dans  la  transiton  mobilitaire  en  territoires  peu  denses,  notre  souhait  fut  de  questonner  la
mobilité et ses évolutons des habitants ruraue. Les conclusions de cete enquête, bien qu’à ce
stade encore provisoires, feent d’ores et déjà quelques perspectves. Nous souhaitons les rappeler
en conclusion autour de trois entrées : les éléments atendus, les principales surprises et les pistes
ouvertes.

Les principaux éléments coniortés

re  manière  identque à  de  nombreuses  autres  études  en  ligne,  la  part  des  catégories  socio-
professionnelles connectées est sur-représentée. Et même si le confnement a occasionné une sur-
utlisaton des outls numériques, les réseaue de difusion, le mainten en actvité de nombreue
travailleurs essentels a limité la difusion de cete enquête. Les lourdes inégalités révélées par le
confnement ont donc eu tendance, dans cete enquête comme dans beaucoup d’autres, à être
minorées. L’interprétaton des résultats doit donc se faire en gardant à l’esprit le fait que le prisme
de diversité des opinions et des vécus du confnement n’est pas complet.

Parallèlement, la défniton même de l’appartenance géographique des répondants est soumise à
diférentes interprétatons. Ce débat, ancien, sur le périmètre de ce qui relève de l’urbain et du
rural est prégnant dans les réponses et méritera un approfondissement. Néanmoins, l’immense
majorité identfe clairement la campagne comme un milieu favorable à la période de repli. L’accès
à la nature, à l’espace, à un jardin sont plébiscités. Globalement, à l’échelle de tous les répondants,
le confnement est mieue vécu pour ceue qui se déclarent vivre à la campagne que pour ceue qui
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se déclarent vivre en ville. Nos données ne permetent pas de le vérifer, mais l’hypothèse que le
type  d’habitat  (immeuble  ou  maison  de  village  vs.  maison  détachée)  infue  fortement  sur  le
sentment de ruralité.

Le  confnement a  entraîné une réducton massive  de la  mobilité.  Ainsi,  le  kilométrage moyen
hebdomadaire a été divisé par plus de 6, les déplacements ont été à la fois plus rares et plus
courts. Cet efacement n’a pas entraîné de report modal massif, mais on remarque toutefois que
de nombreue enquêtés ont fait l’eepérience d’une plus grande pratque de la marche à pieds,
mode généralement associé au déplacement de proeimité en ville. 

Pour les répondants, le manque principal fut la difculté de maintenir dans cete situaton une
sociabilité normale. En espace rural tout partculièrement, la sociabilité engage des mobilités que
le développement massif d’outls numériques n’a pas réussi à compenser. Il est d’ailleurs à noter
que peu de répondants souhaitent maintenir la fréquence de ces nouveaue usages numériques. La
situaton partculière de limitaton des déplacements mais plus largement de questonnement sur
le système économique et sa résilience a entraîné une forte demande en produits  locaue.  Ce
report  s’inscrit  dans  une  hausse  des  solidarités  et  dans  l’émergence  de  nouvelles  formes  de
relatons locales dont la grande majorité souhaite qu’elles perdurent. 

Malgré tout, quelques surprises

À l’inverse de la difculté afchée envers le manque de sociabilité, notamment familiale, peu de
répondants disent regreter manquer d’accès aue commerces, à la ville et au travail. Le nouveau
rapport au temps qui s’est installé autour d’un ralentssement des rythmes quotdiens valorise le
temps pour soi et pour les actvités. L’espace domestque est très invest et cela se traduit par
l’engagement de travaue,  de  projets  et  souvent  d’un jardin  potager.  La  période est  largement
identfée comme recoupant certains modes de vie traditonnels mais réactualisés de la campagne.
Le “auto, boulot, dodo” est remplacé par “visio, égo, domo”.

Les répondants à cete enquête afchent un goût prononcé pour la consommaton locale et la
proeimité  géographique  dans  les  actes  d’achat.  Les  circuits  courts  alimentaires  sont  ainsi
plébiscités. re manière cohérente un vrai refus à mobiliser les services de vente en ligne et la
livraison à domicile est afché. Ces partcularités demandent à être approfondies et questonnées,
ainsi que leur inscripton dans la durée. 

Enfn, lorsque les pratques à faire perdurer sont évoquées, la réducton de la consommaton, le
plaisir de prendre du temps pour soi et de maîtriser le rythme de ses journées, ainsi que l’envie de
contnuer  le  télétravail  sont  les  plus  cités.  Cela  se  traduit  par  la  volonté  claire  de réduire  les
déplacements  en  lien  avec  le  travail.  A  l’inverse,  cete  réducton  n’est  majoritairement  pas
souhaitée pour les déplacements permetant de se retrouver ou de pratquer des loisirs. 

Alors que la queston de notre projet de recherche tourne autour des mobilités en milieu rural et
de leurs changements (baisse et report vers des modes de déplacements plus écologiques),  le
confnement  nous  amène  à  repenser  l’habiter  rural  lui-même.  Car  si  classiquement,  ce  sont
certains projets de vie qui engagent un changement dans les pratques de mobilité, la période qui
vient  de se terminer  a  produit  l’inverse.  L’interdicton de bouger a  fait  émerger des  désirs  de
changement de modes de vie, ou a accéléré des tendances déjà présentes, dans lesquels la ruralité
est  paradoealement en adéquaton.  Les  pistes de recherche et de créaton sont importantes :
comment inventer une ruralité, forte de sociabilités mais avec peu de mobilité ?
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